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A ce moment, la porte <lu cabinet tourna lentement Le substitut fit lin geste d'incrédulité. Le nègre con-
,r 's gonds, et le visage noir du mendiant, entouré par tinua de le regarder cn face.
e lieveux et sa barbe comme d'unî endglre de neige, -l)e la mienne, répéta-t-il. Je tends la main depn!s
rut derrière le battant entr'ouvert. Ni le substitut, ni bien lonxgteimps. On Ie Qonliaît. Nul ne passe devant
avier n'y prirent garde. le mendiant noir sans ouvrir sa bourse. L'enfant lui-
Le junne homme avait baissé la tête. Ce dernier coup même m'a fait l'auiône bien souvent, car il a un coiur

aeeilait. généreux .... Si je voulais, je serais cin état de lui doni-
-Monsieur, dit-il,je vous demande pitié 1 je suis inno- ner le double.

ent , c'était la première fois. . . -Mais pouiquoi lui doniiez-voulq cela ?
-C'est toujours la première fois, interrompit le ma- -Pourquoi s'écria le noir, dont tous les traits expri-

i-t iat. Vous serez interrogé dans les formes tout à mièrent une profonde et naive suprise ; vous Ie delmin-
'leure. dez pourquoi je lui donne cela ?. Je lui donne cela

-Mais monsieur. ,quel sera le terme (le cette étrange comme je lui donnerais tout. C'est pour lui, pour lui
aptivité ? jusques à quand . . . seul que j'ai tendu la main aux pacats. 'est pour
-- usqu'à ce que lajustice connaisse vos moyens d'exis- lui que je me suis fait mendiant

ence, ou bien jusmin'A ce qu'une personne honorable zo Navier était phis pâle qu'un mort. Il éeoutait, hale-
>ente pour répondre de vous,. tant, chaque parole qui sortait de la bouche dv' nègre.

L. nom de M. de Rumbry1Ve se prssa sur la lèvre dle Une pensée torturante lobsédaiat. et cela se voyait.
Xa1 ier , mais il eut honte et ne voulut point livrer son Le substitut paraissait intriguó vivement, presque
rret à la pitié dl'un homme 'si fort au--d<ssus delui ému. Son visage qui voulait rester sévère exprimait

selon le monde et par qui jus<i'alors il avaIit été traité une curiosité qielque peu n'tendrie.

pr's<luen égal. C'était le père d'Ilélène -- Je vous trois brave hommedit-il et je m'y connais:
C nom, d'ailleurs, il n'aurait pas ci le temps de le Ç'e ano singulère histoirïe, voilà tout, mais ' pour Rmi

prononcer. dévouiement si rare et si complet, il faut un motif bienl
A pn.ine, en ef'et, le substitut lu nrocureur du roi puissant....

avait-il fermé la bouche, que le mendi'ant noir, ouvrant -S'il avait fallu faire quelque chose le plus lifileile,
brusquement la porte, entra etse plaçadeout dlevant lui. répliqua le noir avec simplicite, je l'eusse fait.

---Cotmnent vous a-t-on laissé pé?étr'r jusqu'ici ? qui i -Vous aimez done bien ce jeune homme ?
êtes-vois ? que voulez-vous ? deianda le magistrat Le mendiant jeta sur Xavier un regard d'inexpri-
étonné et irrité. mabe tendresse.

Le nègre répondit aux trois questions selon leur ordre. --Oh 1 oui, je l'aime : dit-il avec passion ; et coin-
-Mes pieds nus ne font pas (le bruit, dit-il ; personne ment ne l'aimerais-je pas .....

ne m'a vu ; je suis le mendiant noir; je veux sauver cet Il s'arrêta et parut hésiter.
enlf.m11t. Le magistrat décidemnt impressionné, tendit l'or(ille.

.avier tournait vers lui un regard de doute et de Xavier, lui, haissa los Veux comme si le mot qu'il
surprise. allait attendre eût dû être pour lui un arrèt suprême.

-l'ai tout entendu, reprit le noir en s'adressant au -Je l'aime tout seul en ce monde, reprit le noir : je
magistrat: Vous demandez qîuels sont ses movens d'exis- l'aime tant que j'ai voulu lui eacher un bienfait dont la
tence : je vais vous le dire ; vous voulez qu'un homme souirce l'eût fait rougir : je l'aime tant, que je ne l'ai
honorable réponde (le lui, Ie voila ! jamais appel< mon hîs, moi qui suis son père

Ce disant, il redressa sa haute taille et croisa ses bras -Son père, répéta le magistrat avec bonté.
sur sa poitrine. Xavier tomba sans forces sur un fauteuil et se cou-

Il y'avait sur son honnòte visage une' fierté digne et vrit le visage de ses mains.
pleine de modestie. -Un nèqgre iun mendiant ! mon père: murmura-t-

Le substitut qui avait d'abord laissé errer sur ses il ; Oh I Hélène 1 Hélène ,
lèvres un sourire, le regardla et reprit aussitòt sa gravité. Le substitut tourna vers luiii un regard presque indi-

-Parlez, dit-il en se rasseyant, je vous prie de m'ex- gué, car ils sont rares ceux qui jugent impartialement
cuser etje vous écoute. autrui.

Ce fut le mendiant lui-même qui excusa Xavier et
TCZ qui dit doucement :

-Ne le condamnez pas c'est jeune, c'est fier. Ah
DON 3MAITRE A MOI je ne lui aurais pas appris tout cela sans nécessité ..

Mais il est bon, allez, il m'aimera. . .. o.
Le mendiant noir se recueillit n instant et dit.at
-L'enlfant ne vous a pas trompé, il reçoit chaque mois ajouta-t-il en s'adresqant à Xavier, vous êtes libre. Vouî

vlingt-cinq louis. C'est moi qui les jette sur son balcon. pouvez suivre votre père.
-Vous, s'écria Xavier; vous connaissez donc mes Le jeune homme resta comme dcnue sous ce mot. Ses

parents ? yeux se voilèrent ; il vie passer Mlle de Ruînbrye dans
-Nous causerons de cela quand nous serons seuls, sa blanche parure e la veille; elle lui montrait au doigt

interrompit le noir, dont la voix prit une inflexion plus ce vieillard qui mendiait au portail d'une église, et qui
triste et presque scaressante. était son p Ce n'était plus un obstacle qui le sépa-

Puis il ajouta en s'adressant au magistrat : 'ait c'étAit un infranchissable abîme !
-C'est moi (tui lui donne chaque mois ces vingt-cinq Il se dirigea en chancelant vers la teO ma vant

louis. sa
louis. de passer le seuil il sartjintles nulins avec force

-De quelle :part? et les porta à son front.
-De la miesne. -Mon uhie, rponile magspau . Mosi

sabaceprudemumua-tile;el monr i aur ig

I LE MENDIANT NOIR


